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Pour le dernier Crestois 
Quelques mots et beaucoup
de tristesse. Le Crestois sur-
vivra mais ne sera jamais
plus le même. Bonne chance
à ceux qui prendront la suite.
Et surtout toute mon affec-
tion à la famille Bourde et à

sa fidèle équipe. D'autres
perspectives se présente-
ront. Que la route soit belle et
plus sereine pour tout le
monde. Merci à vous tous.

Catherine Guérimand

Longue vie au Crestois
L'histoire du Crestois a dé-
marré depuis tout petit pour
ma part, en tant que client
dans les bureaux de tabac
lorsque mes parents et mes
frères et sœurs habitions à
Crest, puis comme abonné
lorsque nous avons démé-
nagé à quelques kilomètres.
Il a fallu que je travaille dans
les bureaux en 2009 auprès
de Claude Bourde pour que
je devienne correspondant
ensuite en binôme avec mon
père. Grâce au journal, nous
connaissons les événements

et activités de la vallée de la
Drôme. Souvent sur les
communes alentour, nous
reconnaissons avec plaisir
des visages qui nous sont fa-
miliers. Nous espérons bien
sûr que le Crestois conti-
nuera très longtemps encore
à être celui qui nous infor-
mera sur tout ce qui passe
chez nous et nous fera voya-
ger avec les lecteurs qui
l'emmèneront au bout du
monde.

La Famille Irgadian

« Vous avez su mettre à
l'honneur la vallée »
Je tenais à remercier très
sincèrement l'équipe du
journal Le Crestois, en parti-
culier Annie avec qui j'ai eu
une étroite collaboration de-
puis près de vingt ans. Un
journal que je prends plaisir
à parcourir car c'est mon
journal local. Merci d'avoir
mis à l'honneur le club dont
je m'occupe et en particulier
les joueurs.
Le Crestois est beaucoup lu
aussi à Nyons par ma
maman et ses amis. Ils ai-
ment regarder toutes les
nouvelles récentes mais
aussi les articles sur « le

bon vieux temps », comme
ils disent. Ma famille à
Saoû, Soyans parcourt
aussi ce journal mais vrai-
ment entre les lignes pour
ne rien manquer. 
Pendant des années vous
avez rendu le quotidien plus
beau de certaines personnes
et pour moi c'est un moment
d'évasion à travers ces
pages. Vous avez su mettre à
l'honneur la vallée. Ce jour-
nal ne peut que continuer...
Alors merci à tous ! 

Sylvie Despeisse, 
du Tennis aoustois
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Vive la Scop et vive les Amis du Crestois !
Et vive Le Crestois, journal
libre et indépendant ! Nous
avons rassemblé six cents
amis du Crestois en moins
d’un mois ! Cet élan de so-
lidarité est incroyable.
Oui, en ce début juin, nous
sommes déjà six cents adhé-
rent.es de l’association Les
amis du Crestois, mobilisés
pour soutenir le projet de re-
prise du journal par la Scop
créée par la rédaction.
Dans ce dernier numéro de
la formule actuelle, nous
saluons l’équipe pour son
engagement. Monter cet
ambitieux projet de reprise

tout en continuant à sortir
le journal, semaine après
semaine, il fallait le faire !
Ils l’ont fait. 
Nous tenons aussi à saluer
Jean-Baptiste Bourde, qui
a le courage de mettre un
terme à l’entreprise fami-
liale dont il est dépositaire :
123 ans d’histoire ! Il a su
faire le constat que le monde
de l’imprimerie est devenu
d’une féroce brutalité indus-
trielle, et que les presses du
Crestois n’étaient plus de
taille. En résumé, il a su
sacrifier l’imprimerie pour
sauver le journal. Là aussi,

il fallait le faire  ! Et il l’a
fait.
Cette promesse de renais-
sance du journal, c’est un
cadeau pour tous les habi-
tant.es de la vallée. Que fe-
rions-nous sans notre
journal ? Nous ne pouvons
même pas imaginer ce scé-
nario. C’est en confiance que
nous attendons la décision
du tribunal de commerce de
Romans-sur-Isère, tant nous
sommes convaincus de la
qualité du projet de la Scop,
et encouragés par l’élan
spectaculaire d’adhésions en
quelques semaines.

Notre association a pour
but d’« accompagner le dé-
veloppement et la diffusion
du Crestois par tout moyen
matériel et intellectuel ».
Après la décision du tribu-
nal, notre association va s’y
employer. Nous accueillons
vos idées et envies ! 
Alors, écrivez-nous à lesa-
misducrestois@mailo.com,
ou retrouvez-nous sur notre
page Facebook.

Le conseil d’administration
de l’association 

Les Amis du Crestois

Correspondant pour Le Crestois, un véritable sacerdoce
Faire un journal, c'est
comme une recette de cui-
sine : il faut de bons ingré-
dients et les bonnes doses
pour que la chimie entre en
œuvre et donne un plat sa-
voureux... Entre autres ingré-
dient dans l'élaboration d'un
journal, il faut savoir compter
sur ce qu'on appelle les cor-
respondants, des personnes
ressource dans les villages
qui vous donnent les dates
des diverses manifestations
et qui n'hésitent pas à en
faire le compte rendu, photos
à l'appui.
En trente ans passés en tant
que relais entre ces per-
sonnes et le journal, j'ai de
très bons souvenirs. Tout
d'abord, sachez que ces cor-
respondants ont œuvré gra-
cieusement pour Le
Crestois, c'est rare ! Mais
Claude Bourde, qui avait mis
sur pied ce réseau, avait l'art
de se faire des amis partout,
et des fidèles ! Trente ans
plus tard, Michel Morin, Ber-
nard Courtial, les Navoly
père et fils, les plus fidèles
d'entre les fidèles sont tou-
jours là pour nous donner
des nouvelles de leur com-

mune et une solide amitié
me lie à ces contributeurs.
Bien sûr, il y a les autres,
ceux qui ont quitté la région,
ceux devenus trop âgés et
ceux qui nous ont quittés :
Bernard Coste (Saoû) et
Marcel Vaganay (Saoû aussi).
Ah Marcel ! Un gentleman,
ce Saoûnien : toujours une
attention lors des fêtes (des
roses, du muguet, des cho-
colats, etc.). Une voix de
ténor, une présence qui ne
laissait personne indifférent
et un fourmillement d'idées,

parfois bizarres comme celle
d'envoyer un picodon dans
l'espace... 
Coup de chapeau aussi à Mi-
chel Morin ; on peut dire ce
que l'on veut sur cet afficio-
nado du vélo mais quand ar-
rive le calendrier nouveau, il
passe chez tous ses conci-
toyens saillansons abonnés
pour le leur livrer !
Il y a aussi les personnes
ressource dans les associa-
tions comme Toto Raillon,
Jean Beaufort, Bernard
Fangeat, Pierrette Mouyon,

Colette Baudouin, Mado Lio-
tard, Mireille Vallet, Jean-
Louis Prévost qui n'hésitent
pas à devenir reporter d'un
jour, et tant d'autres... que la
page ne suffirait pas à tous
les énumérer ! 
Alors, à toutes ces per-
sonnes qui ont donné de leur
temps et de leur talent béné-
volement pour ce journal qui
est aussi un peu le leur, un
grand MERCI pour toutes ces
années passées à nos côtés.

Annie Liotard

Taxi Médical
Crest - Grâne - Chabrillan - Montoison

Vaunaveys la Rochette - Saillans

04 75 21 01 01

L’équipe élargie du journal et de l’imprimerie, en 2018

Il ne nous a jamais abandonnés...
Non, Claude Bourde ne
nous quittait pas ce 27 no-
vembre 2009. Pour avoir
évoqué la question de
l'éternité quelques se-
maines avant sa maladie, il
m'avait confié qu'elle était
pour lui le legs d'huma-
nisme qu'on laisse derrière
soi. Quelle leçon de vie ! 
Claude, dans les années
1985, fut une belle, une sa-
voureuse, l'une de mes plus
belles rencontres. Au point
que j'en avais fait mon maître
en philosophie. Dans mon
cœur et mes pensées, je le
rencontre encore souvent,
moustaches au vent pour
flairer et cueillir les infos
dignes de sa ligne éditoriale,
sacoche en bandoulière pour
un téléobjectif toujours à l'af-
fût de futurs souvenirs, pipe
aux lèvres pour intérioriser
et mûrir sa réflexion, l'œil
pétillant dessiné en point
d'interrogation pour les

questions pertinentes...
Écoute, partage, respect, to-
lérance, humilité : autant de
mots qu'il avait glissés dans
son trésor nommé «  va-
leurs » et qui s'étaient érigés
en piliers inébranlables pro-
tégeant un charisme et une
résilience hors du commun.
J'ai deux raisons d'évoquer
aujourd'hui son souvenir : le
premier, c'est pour dire
merci à sa famille, aux siens,
à ses proches à qui il a trans-
mis ces valeurs ou avec qui il
les a partagées, qui ont re-
pris le flambeau comme lui-
même l'avait fait après son
père et qui ont permis que
l'hebdomadaire et l'esprit du
journal le Crestois aient per-
duré. Dans un contexte éco-
nomique devenu
particulièrement impi-
toyable, notamment avec
l'essor d'un numérique uni-
versel et de plus en plus
utilisé à des fins de propa-

gande, avérée ou fallacieuse,
il y a des turbulences contre
lesquelles on ne peut lutter
seul. La proposition, en der-
nier ressort, de laisser re-
prendre la main par une
Scop de journalistes déter-
minés à travailler en com-
mun et à conserver la ligne
éditoriale du « journal de la
vallée  » dans une presse
« écrite » est une idée dont
Claude Bourde serait fier.
La deuxième raison est
plus personnelle. C'est un
merci que j'adresse direc-
tement à sa mémoire pour
m'avoir, il y a presque
trente ans, proposé de cou-
vrir l'actualité locale. Et je
lui suis infiniment recon-
naissant, quelques décen-
nies plus tard, de m'avoir
amené à traiter un événe-
ment récent : celui qui m'a
le plus bouleversé et inter-
pellé dans mon rôle de cor-
respondant. Je l'intitulais :

« Femme - Vie - Liberté :
l'écolieu de Pergaud (lieu
de partage par excellence,
Ndlr) en soutien aux
femmes iraniennes.  »
Parce que j'ai retrouvé au
cours des débats animés
par Somayeh Khajvandi,
célèbre sociologue ira-
nienne réfugiée politique
en France, la résilience et
le trésor de valeurs que
j'évoquais chez Claude. Un
trésor ô combien fragilisé
par les ravages des conflits
engendrés par l'obscuran-
tisme du pouvoir à tous les
niveaux et en tous lieux,
ailleurs et chez nous, et qui
invite en permanence à la
vigilance en utilisant les
résistances créatives, cul-
turelles et non violentes de
la vie sensible. 
Claude Bourde savait utili-
ser sa fibre journalistique
pour mettre au grand jour
sa soif du partage des opi-
nions. Comme l'hebdoma-
daire le Crestois continue à
le faire dans ses pages de
libre expression ou sous la
plume des journalistes qui
comptent le pérenniser en
Scop. Une création que
j'appelle de tous mes vœux
car, comme l'écrivait le
philosophe Nicolas Boi-
leau, «  du choc des idées
jaillit la lumière. » C'était au
XVIIe siècle. Une devise an-
cienne et cependant plus
actuelle que jamais. Pour
peu que l'on ne se laisse
pas gagner par une cécité
souvent éphémère et ja-
mais éternelle et que l'on
souhaite transmettre le
legs d'un monde plus
constructif et solidaire, en
acceptant de recevoir ce
que chacun(e) a de sen-
sible et de meilleur à of-
frir... Comme savait le faire
Claude Bourde.

B. Courtial

Le Club de la presse soutient Le Crestois 

Lors de son assemblée gé-
nérale ordinaire, le 21 avril
dernier à Valence, les ad-
hérents du Club de la
presse Drôme-Ardèche ont
décidé de soutenir les
équipes du Crestois. Cet
hebdomadaire, fondé voilà
123 ans dans la vallée de la

Drôme, a en effet été placé
en redressement judiciaire.
Des salariés souhaitent le
reprendre avec la création
d'une Société coopérative
de production (Scop).
Plusieurs financeurs ont
été sollicités. Un emprunt
solidaire a aussi été lancé.

Le Club de la presse Drôme-
Ardèche a décidé d’acquérir
dix titres participatifs, pour
un montant total de 1 000
euros. « Je suis très fière
que le club se tienne aux
côtés de nos confrères dans
leur projet. Je salue leur
courage. Force à eux ! »,
souligne Céline Gonin, pré-
sidente du Club de la presse
Drôme-Ardèche.
« C’est vraiment super qu’un
Club de la presse apporte un
tel soutien à un média de son
territoire. Je salue également
l’investissement des salariés
et l’engagement des habi-
tants mobilisés derrière leur

journal. Tous soutiennent une
entreprise, des emplois, et le
pluralisme de la presse »,
déclare pour sa part Auré-
lien Tournier, président de
l’Union des Clubs de la
presse de France et Franco-
phones (UCP2F) et premier
vice-président du Club de la
presse Drôme-Ardèche. 
Le tribunal de commerce de
Romans-sur-Isère doit se
prononcer dans les pro-
chains jours.

Le Club de la presse
Drôme-Ardèche

Le Crestois comme sésame

Quand je suis revenu dans la
Drôme (le pays de mon
grand-père maternel, les
trois autres étant ardéchois)
en 2000, c'est Le Crestois
qui m'a servi de sésame.
En quelques numéros, je
connaissais le paysage po-
litique local, les enjeux du
territoire, ses atouts éco-
nomiques, sa richesse cul-
turelle. L'éclectisme du
journal et la richesse de
son information favori-
saient une assimilation ra-

pide (pour l'intégration
réelle, ce fut plus long).
M'étant trouvé embarqué
dans une de ces guerres pi-
chrocolines (ou gauloises)
dont Saoû avait le secret
(mais pas l'apanage), je fis la
connaissance de ce rédac-
teur en chef dont j'admirais
la plume. Dès le premier re-
gard, le courant est passé
et la suite n'en fut que la
confirmation. Nous avions
les mêmes valeurs hu-
maines fortes et bien an-

crées, les mêmes indigna-
tions successives et pas sé-
lectives, le même regard
lucide mais pas désabusé
sur l'humanité, le même hu-
mour taquin mais jamais
méchant, le même goût pour
l'amitié et la confiance.
Claude savait (chose rare au-
jourd’hui et pas seulement
dans la presse) commenter
l’actualité sans la dénaturer,
donner son opinion dans un
éditorial sans mépriser celle
du camp adverse. Bref c’était
un « grand » journaliste et,
de surcroît, un excellent pho-
tographe.
Il n’avait qu’un défaut en la
matière, celui de ne pas sa-
voir « lever le pied » et de
faire passer son journal
avant la plupart des choses,
pour ne pas dire toutes.
Cette passion avait illuminé
cette brasserie littéraire,
que j’animais chez Markus à
Saoû, où il avait raconté
l’histoire de « son » journal
depuis la création jusqu’à
ce jour dans une salle déco-
rée des «  Unes  » histo-
riques du Crestois et

accompagné de ses amis
Claude Amic (Maki), Robert
Serre, Annie Liotard et tant
d’autres témoins enthou-
siastes et émus.
Et puis... la suite nous la
connaissons et Joëlle, Fanny
et Jean-Baptiste en parle-
ront mieux que quiconque.
Qu’aurait-il pensé de la si-
tuation actuelle du Crestois
et de son évolution  ? Bien
malin (ou bien prétentieux)
celui qui prétendrait le savoir.
Une seule chose est sûre  :
Claude était un homme de
projets et pas de souvenirs
(qu’il ne confondait pas avec
la nécessaire mémoire). Il
savait, comme certains, que
sans projets il ne reste que
les souvenirs et que c’est
bien désolant !
Les projets, ils sont dans les
mains de la Scop, des Amis
du Crestois, de l’imprimerie
et de la famille Bourde, et ça
je suis certain que Claude
aurait aimé. Alors longue vie
au Crestois et que vive le
journal de Claude !

Bernard Foray-Roux

Le Crestois, du bénévolat au statut de journaliste 
Les articles dans le journal
Le Crestois sont écrits par
des journalistes et des per-
sonnes ressources, j’ai fait
les deux ! Plus de la moitié
de ma vie a été liée aux
pages du journal. D’abord
bénévole sur la vallée de la
Gervanne pendant une
vingtaine d’années, diffu-
seur de presse pendant
presque autant. J’ai vendu
le journal chaque vendredi,
parfois plusieurs à la même
personne car une photo
était à garder pour la fa-
mille ou les amis. 
Puis, j’ai été journaliste
pendant huit ans, un nou-
veau métier, une passion
car c’est un métier passion,
avec ses week-ends à cou-
rir la campagne, ses soi-

rées qui n’en finissent
plus… Puis la fin annoncée,
le départ sur d’autres aven-
tures, en attendant le ven-
dredi pour lire le Crestois. 
C’est avec un pincement au
cœur que ces quelques
lignes sont tapées, une
lettre après l’autre. Trente
ans de participation à la pa-
rution du journal, une
larme à la lecture de la der-
nière page. Cette page
« Mag » que j’ai souvent
animée, à la rencontre des
nombreux talents de la ré-
gion qui ne savaient même
pas qu’ils méritaient un peu
d’attention. La vallée four-
mille de passionnés et de
véritables humains, elle est
belle à raconter, elle est en-
richissante et, pas un jour,

je ne suis rentrée au bureau
sans avoir encore appris
quelque chose. 
Les kilomètres parcourus
ne se comptent pas, pour
aller à la rencontre des as-
sociations, des bénévoles
et des nombreuses anima-
tions de nos villages. Rela-
ter l’investissement de
chacun pour la réussite
d’un évènement, la vie, une
passion aussi pour moi qui
appréciait tant ce travail de
localière.
Durant ces années, j’ai tra-
vaillé avec une équipe qui
se mettait en quatre pour
finir le journal le jeudi midi,
parfois plus tard, des en-
vois en catastrophe pour
qu'il atterrisse dans les
boîtes et chez les diffu-

seurs le lendemain. Des
réunions du lundi pour
faire la Une, les pages
« Mag » et « Actus »… un
puzzle pour faire rentrer
les papiers… Que de souve-
nirs !
Je souhaite à tous les jour-
nalistes qui vont se battre
pour ressortir le Crestois
une aussi longue vie que ce
centenaire, image de la
vallée, lié à la famille
Bourde.

Corinne Lodier

Michel, 46 années d'envois au Crestois
En 1976, le 10 octobre nais-
sait le Vélo club Saillans.
Mon père Roger Morin qui
en sera le premier prési-
dent avait envoyé aux jour-
naux la réunion de mise en
place du futur club de vélo. 
Claude Bourde, comme à
son habitude, n'avait pas
manqué cette invitation,
car mon père envoyait déjà
régulièrement des petits
articles au Crestois. 
Moi je rencontrais réguliè-
rement Claude Bourde

dans toutes les manifesta-
tions saillansonnes et, plu-
sieurs fois, il m'avait dit :
«  Michel, envoie-nous ou
apporte nous d'un coup de
vélo des petits mots sur les
manifestations sportives ou
autres du village. » 
Je n'ai jamais eu la préten-
tion de faire des papiers de
journaliste, car j'écris un
peu comme je parle, mais
parler de mon village m'a
toujours bien plu et voilà
plus de quarante-cinq an-

nées que je transmets des
textes et des photos.
Pour moi le Crestois est le
reflet de la vie quotidienne
de nos villages comme le
sont d'ailleurs le Dauphiné
libéré et le Journal du  Diois
qui, avant internet, étaient
les seuls moyens d'infor-
mation. Pour moi qui fait
partie de la vieille école, la
disparition d'un journal me
touche beaucoup, et pour
le Crestois ce serait une
grande perte pour l'infor-

mation même si l'internet
(c'est l'avenir) est en train
justement de prendre la
main sur la presse papier.
Car, à mon âge, j'aime en-
core ouvrir les pages d'un
journal même si je me
rends compte de la vitesse
d'information sur le net
(peut être trop rapide par-
fois). On n'arrête pas le
progrès...

Michel Morin

L’EAU DEVIENT RARE... STOCKEZ-LA !
Grâce à une cuve de récupération

d’eau pluviale pour le remplissage de votre
piscine ou pour l’arrosage extérieur

Pour plus de renseignements : Entreprise Serge GILLOUIN
20, chemin de Graigne - 26400 CREST
Tél. 04 75 25 99 50 - tp@gillouinpiscine.com
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début d’un fou rire mémorable !

JMC PEINTURE
Jean-Marc COUDOUX
06.30.08.18.18

Conseils, Peinture, Second œuvre, Finitions


